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CONFERENCE

AU CAm I-T D: LECTURE PAROISSIAL

Li 27 DPCe.nEmmE I889, PAR

HECTOR BERTHELOT
(.Sielle)

CIAPITRE ri
JE N'CTAISl' AýS 'nEES.1\APIUE EN OZÜee

Il y a 500 piersonnes ldans cette salle
et sur ce noilre pas ie seule, quelque
modeste et humble qu'elle soit, i'ajoute-
rait fi a celui qui lui dirait qu'elle est
bûte ou imbéciln. Si ses proches et
ses amis les plum initiaime, si la voix in.
Il ite de la presse, si amaêmie na a imajug.
ment de lai Cour SEprinme, lui disait
qu'elle est dénuée (le la, sohmme d'inatel-
ligence lit ple ordinaire, elle ie l'avoue-
rait. jamais ;jirnamaîis on nae le lui ferait
croire avec les preuves les plus acca.
blantes.

'ourtanut, jc dois le dire ici, loreqieju
suis sorti du collége, imes pîarenits m'ont
déclaré plusieurs fois que j'étais une
bête. Ils avaient tellement raiîm( que
je les ii crus, et je devais le croire cin
face des fuit s lic iaomplis.

Je citerai deux des -nis qui oit auto-
risé ies auiteureà ame doinier le quali-
licatil d'imlabécile.

Il y avait six riio's qhn j'etui<i le
droit dans l'étude d Caitier et. Poma
iaaitiville. Un jour iai iièrie im e dit

CAicrntia :î I'AO}ÈDEin 25 ANs

LA REPUDIATION
LAURIER A UARcHAND.-Dépéchons-nous de culbuter ce bavard de Beau-

grand; il est capable de nous faire perdre les élections encore une fois.

"Ce soir tu vas mettre tes habillements le pied. C'est bien la signal de rompre
du dimanche pour le dîner. Nous au- latglace. Mais nieus ! Je reste muet
rons de la compagnie. Tauhe de ne pas comme la tombe. Ma mère impatientée
t'atteler comme la chienne à Jacques. se penche à mon oreille et me dit
C'est moi qui corrigerai ta toilette. Mais parle donc
Mlle N... . une des pensionnaires de - Je ne Baie quoi dire.
Villa Maria et tes cousines seront à - Offre du sirop à Mlle N.
table. Cette fois tu parleras à Mlle Le sirop était dans un vase eiacris-
N...., c'est une jeune personne des ta], en face de moi. Je prends une
plus spirituelles. Il faut que tu mettes cuillère, je la plonge dans le sirop que
ta timidité de côté. Un grand garçon j'agite cirsulairement etje parle :-Qi
qui a fait un cours d'études et qui veut est-ce qui veut du sirop? Il y a des
devenir avocat, doit être capable de mouches dedans.
parler devant les dames. A table tu Toute lassistance à fait une gueule.
te mettras à côté le moi. Lorsque je Vous voyez ça d'ici.
te pilerai sur le pied, il sera alors temps Minière ne dit .1 haute voix
pour toi de parler. Ainsi prépare toi - Maie il n'y a pas de mouches de-
et ne laisse pas Mlle N... . avec l'idée dans. Qu'est-ce que tu dis?
que tu es trop bête pour t'exprimer eu - Eu ffet, répondus.je, il n'y cn i
société." pas, je me suie tromp

M mmèreienità l'oreille :- Pour
quoicstulit qu'il y avait des nLoecpe
danse le siropa ?

pC'était seulement pour iarler.
Je ne dis plus un mot pendant le

reste du repas.
Je me retirai ensuite dans maueliatu-

sre où je dvorai m oionte t msilence
en me disat :- Décidément aau a
raion. Je ne suis qu'une bte. Je ne
ferai rien dane le monide.

Voici mai tenangt l'autre cirone
ta-ce dansla uedej ionnai la mesure
demou inincilité.

'était une quitanie de jours apr
le dîner dont je viens de vou parler.

J'avais accompagné mes deux s-eurs
MLLE N... à une soirée dansante chez Mme M.

O, se met à table. ou a placé n M une amie intime de la mailon.:-Po
couvert ci face de Mlle N ... Le 1)o- Laqpolit uie y dans ce teius-làce
tage ot les pièces de résistance ont pas- geait que les persontes qui avait aesis-
é ýJjenn'ai pas encore dit un mot, au té à la soirée allassent taire une visite

dessert ma Mère MePousse légèrement àJ la dame ciez qui nous avions dansé.

Avant de me laissé sortir de la mai-
son pour la visite en question, ma mère
fit la revue de ma toilette dont elle cor-
rigea un peu les défectuosités.

Lorsque je fus sur le pas de la porte
elle me dit:-" Tu vas chez Mme M...
réfléchis bien avant de parler. Elle va
te poser une infinité de questions pour
te tirer les vers du nez. Elle voudra
savoir les noms des cavaliers de tes
sSeurs. Ne réponds rien là-dessus.'

Je me rends chez Mme M. . . celle-
ci après quelques minutes de conversa-
tion, me pose une question au sujet des
amis qui fréquentaient le salon de ma
mère.

Je répondis immédiatement en lui
disant que PoIL m'avait mis sur mes
gardes et que je ne devais pas me faire
tirer les vers du nez sur ce sujet.

- Ai a!uh? lit Madame M . . . d'un
toit piqué. .. . Conséquence: une froi-
deur glaciale entre les deux familles.

Je n'ai lias besoin de vous dire que
je me fis ramoner la tête d'importance
par mes parents pour cette dernière bâ-
tise. Il fut définitivement résolu.dans
la famille que je n'étais plus présen-
table en société.

Puisque j'enr suis sur le chapitre de
ma bêtise je vais vous conter ce qui
m'est arrivé eni 1870.

Cette annaée là j'étais retournié à Mont-
réal pour m'y fixer après avoir mené
une vie de bâton de chaise à Ottawa.où
j'avais été tour à tour avocat, chroni-
queur, photographe, professeur de fran-
çais et commis d'enctanteur.

J'étais dans ine uoadeste pension près
du Jardii Viger et je passais ordinaire-
ment mes soirées chez mnes cousins les
fils du juge IlB.... Si ces derniers n'é-
taient pas à la maison lorsquej'arrivais,
la consigne des domestiques était de
me laisser monter aux apartements de
ies amis pour les y attendre.

Un soir, c'était un dimanche, pe..
dant l'hiver. J'attcendais mes cousins
datas leur tabagie lorsque le juge B. . .
viii t nie lire: Je suis ob-igé de mu'ab.
senter pendant une demi-heure, voulez
vous me tfaire le plaisir de en remplacer
à une table de whist avec Mie B....
M. et Mne Galarneau. Pas moyen de
refuser, je descends et je in'asseois près
du tapis vert.

La première partie ee joue sans acci-
dent. A la deu;rième c'était à moi
la donne. Je prende le paquet, et je
commence à donner les cartes. Ces
cartes m'étaient toit à-fait étrangères, à
moi qui avait l'hubitude de manipuler
les cartes grasses de la peasion, que
l'on payait 10 ets le paquet à l'épicerie
du coin. Elles glissaient entre mes
doigts malgré moi. J'allais être l'au-
tour d'une maldonne.

Plutôt que de me rendre coupable
d'une gaucherie dans une société aussi
respectable, je,je, je. . . . Comment dire
cela? llorresco refercns. Je me mis à
m'humecter le pouce, à chaque tournée.

Après avoir servi les joueurs, je m'a-
perçus qu'ils avaient l'air tout chose.

(A suivre sur la 4ème page)

Dso L Ph110 rmaoiLEr,Contre les Rhumes obstinés, le Croup, lAsthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E
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LA SITUATION

Dans les temps de crise Le Canards'est
toujours fait un devoir de jeter un coup
d'eil d'aig/e, sur la situation, tant pour
tenir ses lecteurs au courant lue pour le>
faire profiter des enseigneiments qui en
découlent.

Les évènements de la semaine der-
nière l'obligent à s'aventurer dans les
haLutes sphères de lit politique qu'il dlé-
daigne d'ordinaire.

Depuis quatre an1s, grâce . ]a questioni
des é:caoles séparcie, les bleus étaient ter-
r-ib/cmnent embêtés.

Ims rouges, sans avoir l'air d'y tou-
citer, riaient dans leur barbe, et n'utten
daientl que le bon moment,pour les cul-
buter et prendre leur place, il Ottawa.

Mais le bon Dieu, lui est j uste, n'a pis
voulu qîue tout lefuén fut pour les uns et
rien pour les autres.
D près la loi immuable des comlipen-

sations et l'équitable distribution de-;
choses d'ici bas, les rouges devaient atus
mi avoir leur question des Ecol/es séparè,*
et c'est Beaugrand qui a été l'instrumnen
de la Providence, dont les décrets son
inpomd illes.

Aujourd'hui, le parti libéral est parta-
gé eli deux lit vieille école et lit noni-
velle (cole. M. Laurier s'est adjoint
NM. I'Tarte et Drolet pour runner sa
c-nisern, et les destinées de la vieille
école ont été conliées à M. Beaugrand.
DaIns la nouvelle comlinaison J. Bto
Erie Dorion est remplacé par M. Tarte
M. Dessaulles par Ernest Pacaud ; Ro.
dolphl1e ILalam mue pr Horaco Arclam-
balt; Labrèche Viger par Beausoleil
et Charles Laberge par Lomer Gouin.

Quant à Papineau, Papin, Jos Doutre,
Clhs. Daonst, Sir Aimé et Wilfrid Dorion,
ils sont tous remplacés par M. G. Lan-
gluis.

Le Canard A bien peur que le manteau
de Papimau traine à terre, si celui qui
le porte n'at pas soin d'en relever les
pals.

Cette chicanede famille est arrivée dans
le bon temps pour les bleus, car il y
avait longtemps qu'on nes'amusait plus
dans ce parti lit!

Depuis la rach6e qu'ils ont reçue par
le Dr. Guérin dans le quartier Ste Anne,
ils avaient tous des figures d'enterre.
ment.

Mais depuis que Beaugrand a kické en
iehors du brancard, ils rigolent comimle
des baleines.

Il n'y'a pas jusîtu'à la vieille Minerve
qui ne paraisse toute ragaillardie. Elle
prend hardiment la défense de Beau-
grand et l'exhorte à persévérer dans la
bonne voie.

Le Monde ausi est satisfait de la tour-
nure qu'ont prise les affaires. Il ne dit
pas encore qü'il est l'organe du parti li-
béral, mais il annonce que La Patrie ne
l'est plus.

C'est toujours ça de gagné pour M.
Denis Poitras.

P>ourquUi payer i5 <.1 2, tLs pour un cigare im-
poité, quand pour to cts, on peut se procurer un
ROSEBUD, fait avec le meilleur tabac de la ia.
vane, par les plus habiles cigariers.

LE CANARD

C'EST BON EN MONTANT,
PAS EN DESCENDANT

Depuis quelque temps Le CANAiti)
avait un peu négligé les séances de l'h1
tel de ville.

Pour réparer cet oubli Il a envoyé son
reporter à une réunion du comité des
chemins et voici le compte-rendu sténo-
graphié d'une discussion entre le psrési-
dent et le repr:ent::it du quartier St-
Jean-Baptiste.

M. P.- Je prope l'arloption du rap-
poît de l'ingénîieur M. St G'a .rge recom-
mailait le paver en grunru, la t ue B ni-
su ciours, depuis la rue Craig, ju.-qu'à la
rue St Paul.

M. L. - Je n/lloppose à ce trtvail. Le
granit est laiu pnvaga trhp> gliisant.
Quanti isonille, lel hUvtux peuvent pas
descendre la côte .arns timnbar.

M. P. -- Il eSAt contaté qu'en teilps
de pluie, les blocs de granit sont noins
gli i-sa rts qte l'as-tte ,U! bois.

M L-Je vo u( diS que i.est trop g;i4
s-.t p ur decen)dre les côtes en voiture.
Jo n'ai pa<s d'objection à faire paver les
rues qui montont, initi m ucel<lqui
descendent.

FONDS k BANQUEROUTE
ENORME-S -SACiti IN[CES-

VENTlC SANS hIUliItVE 1

100 pour 100 Q(i& dessoaus du prix
<ol util !

LA l'ATius offre en vente un fondsde
banque ruoute c-reant 10,000 ietits
bouitoii rouge-gs nve i ,iportrait de L -u.
rier.

1,e toit ut garamiti a parfait ordre, et
sera vId iiosantî ié.-serve A na'imiiiuorte

quel prix.
ILFe propri'tairevout sie Li de son

stock pour i de a ptace pour uin
nouvello iiportation.

BONS BUCHEURS,
- MAUVAIS PARLEURS

Les Canadicu ont toujours liasé ipour
les meilleur-s /buccarrs de l'univers. En
voici une inouvelle preuve :

Un employé (le Labrecque & Cousi-
neau, arrivé tout récemment d'en bas de
Québec avait acheté une belle hache sur
lia rue St. Paul, muais du premier coup il
attrale un nutd d:ni une buche d'ért-
ble et casse sa attche.

Coumne il parait Lou, désolé sesa
rades lui conseillent d'aller trouver le
marchand ut de s'en fairr. donner une
autre.
-Je nocparle Ias anglais, dit-il, et o,

ne parle pas français dans ou magasin-lA.
-Viens avec moi, dit un ammi, et je

vais expliquer ton afinire.
ECn entrant dans le magasin notre in-

terprète jette les iorceaux sur le conip-
toir en disant:

Wlhy did yot trichen datt pauvro man.
You vendu de hach. garantie ; en strik-
ing (le ineud, c'est elle Lfendue en deux.

L'AFFAIRE DEMERS
ou

LA VAÇu.uia 1>1 o lssii tJe Pave MoaAii.-s

Ce roian i palpitant d'intérêt,
est mtintenant prêt et est en vante dans
les principaux dépôts de journaux de la
villa, à raison de 15 cts l exeuplaire.

Les agents du CAxximt et les librairies
de l'étranger nourront s'en procurer, à
raison de $L20 la douzaine.

A. 1'. IGI(EON, Editeur,
1786 Ste-Catherine.

A l'école séparée:
-Si l'horloge sonnait quatorze

coups, quelle huro serait-il ?
L'dlève. - L'leuro d'euvoyer la peu-

dule chez l'hor loger.

POESIE

NUIT DE NOVEMBDRE

Sun Honneur le maire Villeneuve a
reçu la supplique suivante :

On me dit que tu es un mairo vigilant;
Je lu crois etie veux t'éprouver Il'instant:
Je rougis chaque nuit, en passant sur

[ma rue,
Du spectacle honteux qui s'étale à ma vue.
Il fait noir, je m'y perds ; il me faut pro-

[tester!
De Sainte Catherine au coin de Dorchester,
Dans treize logis au moins, chiffre fatidique,
On viole impunément les lois et la rubrique.
Lu mnoinsi que tu doives vouloir, et te bitter,
C'est d'y faire poser une lampe électrique.

SAINTE ELIsABEr.
4 novembre 1895.

Le CANARo espère publier laI semaine
prochaine la réponse, en vere, de Son
Il onneur.

REPENTANCE

Un brave mis.onnaire, ami du CA-
nAu< (on ne lui en vou-hia pas pour
cei,) vident da ua rau nter ur.e bien
bonne.

Je la publie avec d'autant plus de
ph:i4ir, qu'elle renîfermne une morale édi.
liante, ce1'.i nî'.W t pas à d6daigner par
ce terrip , d relament universel.

Elle a :ta.usi u autre mérite: celui
[être tait à l'honneur de la race cana-

dienne, cutte raio si vantée par elle
mmére t - vilipiedée p.tr les autres.
Aine ià De-parrois (on ne l'appelait

touj urs que 'Titin ) était un homm ue

11, 1'ro 1iN E

court, trapu, rude à l'onvrage, lirave
comme sa thache, mais sacreur comme
tout le clantier ensenble, car. j'avais
. ublié de vous dire lue Titoine était un
hommte de chantier.

C'est même là que le missionnaire l'a-
vait rencontré, connu et apprécié.

Comm ,; n'avait pas vu ses parents
depuis pluxiurs années, un printemps
il refisa ' s'engaewr pour la drave, et

par3tit seul inur le village natal.
A près trois jo 'ur. de. marche il s'aper-

(uit qu'il abvakit per, u sou chemin et
1 nwniça d'aib"rd par sacrer,comme c'é

tait n haitud L. Mis ni les targuleux,
iii les bapimet s ne le remettaient sur lt
bounne voip.

C'ot ab>r- qul sc rappelant les bons
condseils lu missioaiire il lit cette courte
orais--n jtculatoire: " Monsieur le bon
Dieu, si vous nie faites retrouver mon
chein o, j'i vous promets eti ne plus
sacrer," et le cœur plus léger,
avec une ardeur nouvelle qu'il puisait
dans -îm foi i la Tout- Puniisance divine,
il se remit en route.

lin quart d'heure plus tard, il sortait
de Vpaisse ftort vierge (ou appelle ainsi
les f'orêts où le pied ..le l'h:n-ne n'a ja-
mais isi! le niez) et se trouvait à quelques
arpents d'une rivière qu'il connaissait
bien.

-S'Cr de eun affaire maintenant, et cer-
tain d'arriver A bon port, il oublia sa
promesse et lança une bordée de jurons
carabinés.

Je vous ai dit qu'on était au comnen
cement du printemnps. Lit glace parais-
sait solide et Titoine n'avait pas hesité
un instant a s'y aventurer.

Il était rendu à peu près au milieu de
la rivière et àl son vingtième mi/gueux t,
à son trentième maudit, lorsque la déba-
cle commença tout à coup.

En sentant la glace lui manquer sous

fi
t a- j.

4. a: -~

Titoine quIi n'avait pa- 4'aulnmtrcs
rie' qu'un couteau de poche, ne pier-
<lit pas la tête. Umurue il faisait toti-
jourq, dans les grandes occasioias, vite
une prière, inais cette fo, avec une
légère variante :

" Monsieur le bon Dieu, dit-il, c-n
tirant son couteau, jia ale vous *eimainlde

plus de liveur, piarce que vtas r. ric

ie 11o.1 Mtais se o I claie llt tili i seZ-ni pia j

et vous allez voir un pit cau:lyen ilqui
s'tape et la plus mian lie JL,/ jque
vous avI z j-nu. vue 'i' Îvt: 1-Vi."

EN VOU1,EZ VOUS I)M Z'lltA I 1
Nos remerciements à .M. El- l ir-

dy, qui a f'ait parvenir au CL Alm:tte
chansonnette si er. vogue à Paris et d t.
tout le monde ici réî'était le reiraini .ian
en connaître les pan >les.

Cette chaînsonuett, parol et umtit-
sique, est en vente acu No -'11; r w Si-
Laurent ; prix 10 ets.

Depuis le départ ade Th di!m d la rime Ste-Ca -
therine, c'est" l'l I ael des Etitii.it-,"> tenu paat Jeai.
A. A. Ayotte, 1744 Ste-jatherie, iU est devemat
le restaurant populaire par exellc%7i. ti matili
au soir, sn joli bur et s a spacîeae aites sai e,-
vahis par une nmireus chentele.L secret ide
cette lxpularnia réside lants le f. i, ie 1. Ayonie
et ses emp.oyés! onuint ca :i i m- l .. nU i 'let tout c
qui est servi dans cet établis;nîeat est d1 prenière
qualité.

Pharmacie Nationale
Cet établissement est sans cuntredi, la pharmlacie

modèle de la Pauissance. ie, n'a été ùpargnépou lr
rendre ses différents dépaarmenicits aussi complets que
possible. Parfuns, articles de toileite, notauveautés
les plus attrayantes dans le genre, müdicammnts
brevétés, etc. Prix très modürés.

La Pharmacie se trouve dans le Moiminient Natio-
nal, No 216 Rue S-Lauret.

M. Henri Allard, le populaire ropriétaire <le l'é-
tablissement aux Nos 401 et 403, rue iraî. î'est pas
de ces hommes qui se repouaenut sur leaîrs'lauriers.
Pour reconnaître le généreux encturatge'lelt adu pIU-
blic il a agrandi son établissement et intall de jalis
salons pour dames. Grâce à un débit considéralle et
a des arrangements spéci:ux, ses malp>eca.ue lui arri-
vent fraiches tous lus maatins.

Aucun restaurant n'est mieux amenag pou..r la ulé-
gustation sur place, et si vous vouilez tre bieni t
promptement servi, à domicile, faiLes voscommnandes
par le téléphone Bell No 165. Vous serez certain
d'avoir ce qu'il y a de mieux, ai plus bas prix.
Gros et détail.

ON DEMANDE
Des agents dans tous les centres canalienîs pour nie
nouvelle publication humoristique, littéraire et so-
ciale. Grand format, a6 pages, couverture en cun.
leurs, papier de luxe, 75 gravure , etc., e. Salaire
de $3 à $5 assuré aux agents compaîiéietens.

Adressez : " LE 1IGAltO, IlBiddeford, Mainîe.

2 r ul)rl u l g i t d s e S "

AIl Sl VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. ]Partout

les pieds, Titoine pensa iminéliatement
à sa religion, comme un bon canadien
qu'il (tait. Sans fauess honte, il s'écria:

" Ecoutez, inonsieur le bon Dieu I je
vous ai souvent blagué, mais c'est la
dernière faveur que je vos demanle;
si vous m'tirez d'iite, je veux ben que
legidabe etnporte Titoine tout rond, si
jamais je sacre de Ina vie."

Sa prière terminée, il s'élance de gin-
çonl en glaçon, et à force de s/eps et d'a-
dresse, il arrive sain et sauf sur l'autre
rive.

En rnettant le pied sur la terre fern,
ou plutôt sur la neige solid., il s'épo.ge
le front en disaat: "acré inle la.s-
phèmes que j'ê'n ai eu uva tte."

Apiès s'être ainsi soulagé, il va pour
continuer son v.oyage lorequ'il voit avec
terreur un ourd énorne, drem levant
lui, la gueule ouverte et la patte 611 l';tir.



LE CANARD

COUACS
M. Lajoie prétend que l'inventeur du

caoutchouc est un nommé Lastique (un
homme élastique, pour son associé.)

M. Beaugrand se trouve suflisamment
décoré, et a renoncé à toutes nouvelles
décorations. C'est du moins ce que LE
CANARD a compris lorsqu'il a lu dans
La Patrie la phrase suivante: " M. Beau-
grand n'a d'ordre à recevoir de per-
sonne."

Plusieurs correspondants s'adressent
au CANARD pour savoir comment M.
Michel Vidal est mort.

Nous n'avons qu'un seul renseigne-
ment à leur fournir :

M. Vidal est mort comme il avait vécu:
en tirant le diable par la queue.

L CANARD qui sait pourtant autant
d'anglais qu'Alexandre Côté, le traduc-
teur officiel du gouvernement de Québec,
est resté rêveur en lisant, l'autre jour,
l'annonce suivante dans la vitrine d'un
marchand de fourrures, sur la côte St-
Lamubert: "Stuart second girls wanted."

***
LE CANAaD apprend que la semaine

dernière, l'honorable commissaire de
l'Agriculture a payé trois traites, sur le
bateau, entre Montréal et Sorel. Le bar
keeper n'en revenait pas.

Est ce que celui que l'avocat St Pierre
appelle " 'Ange de la folie " l'aurait tou-
clié de son aile ?

Un Québecquois qi a passé huit jours
àt Montreil et a été très ateidu à 1. Ker-
messe est (le retour danîs la capitale. Un
ani lui demandes'il y a quelque chose
de nouveau à Montréal.

-- Om, (lit-il.
-Qtu'e.t Cc queJ c'crt ?

Beaucoup d'anciennes familles.
**a.

L.: Cmunîo est informé qu'un détenu
vient de s'évader (le la prison (le Mont-
réal.

Cette fois, il a emporté avec lui, dans
sa fuite, sa cellule et deux gardes.

La police n'a découvert aucune trace
de l'évadé.

On croit qu'il a amené les deux gardes
pour faire porter le boulet de 4 Iba qu'il
avait aux pieds.

: A
LE CAiD offre une prime de $50,

plus un abonnement gratuit à celui ou
celle qui, d'ici au 1er décembre, lui en-
verra le meilleur Com'rc: ox NoE:.

N soront admis au concouis que les
contes ivédits, amusants et ne dépassant
p5is deux colonnes du journal.

Comme LE CANARD sera le seul juge
du concours, et qu'il a l'intention de
concourir lui-même, il a hon espoir que
cette prime de 850 ne l'appauvrira par.

LE CANAlm est informé que Jean Ba-
dreux a en préparation un second vo-
]umie intitulé " Nouvelle affaire Demers'

Dans cette ouvrage l'auteur traitera
surtout de "l'absence des preuves no.
raies et du danger des taux usuraire&."

Ou Li.: CANARD se trompe,ou M. Barry
sera rudement malmené dans ce deux-
ièmne ouvrage qui se vendra certainement
S pour 100 par mois mieuxque le pre.
<muer. y

Deux ouvriers se rencontrent
- J'aprends qlue tu t'es mis en grève ?
- Oui.
-. Pourquoi ?
- Pour travailler moins longtemps

par jour.
- As-tu r us.i ?
- Ah! oui; jo ne travaille plus du

tout.

C'est une belle chose (lue l'imagina-
tion-I

Lorsqu'uin jtige prend une cause en dé.
libéré, il écrit sur le dossier les trois

LA NOUVELLE ECOLE
LA MAITRESSE.--A présent, mes enfanta, venez donner votre leçon.
-Qu'est.cc qui a toujours empaché le parti libéral d'arriver au pou-

voir ?
LES iLXVES (en chour)-La vieille Eoole.
LA MAITRIESSE-QU'est-cO qui peut ramener le parti au pouyoir?
LES £LEVES (an chemur)-La nouvelle Ecole.
LA.tAITRESSE-'est bien, mes enfanta; vous pouvez aller jouer, à

l'exception de Beaugrand qui va rester en pénitence.

lettres C. A. V. qui veulent dire: Curia
advisare it. (" La cour veut aviser,"
pour ceux qui ont fait leur cours d'études
aux petites écoles).

La semaine dernière, un employé de
la cour, voyant pour la première fois, ces
trois lettres sur un dossier devint per-
plexe.

Après s'être recueilli et creusé la tête,
un sourire lui vint aux lèvreset il inscri-
vit bravement au régistre: " Continuée
à vendredi."

***

FERME PRoPos-Un prisonnier qui ve-
nait de purger sa sentence était en train
d'ôter l·accoutrement de la prison pour
reprendre ses propres vêtements.

Regardant d'un oil mélancolique les
bottines d'ordonnance, il ne pût s'emp.ê-
cher de dire au garde: "Elles m'allaient
si bien I Gardez-les moi, pour lorsque je
reviendrai."

***

A l'école séparée
Un élève qui prend des leçons d'orto-

graphe est en train de subir une dict4e.
-Comment I lui dit le professeur,

vous écrivez "apercevoir" avec deux p1
Effac<z en un bien vite.

['élève, très perplexe
-Lequel ?

Euaay.-Oui, je sais que vous faites
des nouvelles l la main dans les jour-
naux. Mais comme elles ne soit pas
signées, comment peut-on les reco3-
n -ître

Lui. -Oh I rien de plus facile, rua-
dame, toutes les meilleures sont de moi I

Regles du JeU de Bluff"

A l'exclusion de toute autres peigneries,
le CANARD publie cette suinitaje le travail
suivant, qu'ilrecornnaîdo à qui de droit:

I. En commençant le jeu, achetez la
moitié moins de fiches que les autres
joueurs ; car vous espérez gagner, et si
vous perdez, il vaut mieux emprunter ou
y aller à pied.

II. Ne mettez jamais votre blind avant
qu'on vous le dise ; ostinez jusqu'a
ce qu'un iutre le mette pour vous.
Cette règle, quoiqu'excellente, doit être
suivie avec une certaine discrétion. Si
vous vous y conformiez trop souvent, ça
pourrait quelquefois vous causer de
légers désagréments.

III. Sur la fin de la partie, aux der-
niera puts, il est préférable d'y aller it
pied; parce que d'ordinaire celui qui

remporte le pot oublie souvent de récla-
muer ce (lui lui est dû. Aucun joueur
n'en fera la remarque, habitué qu'il est
à faire la même chose.

1V. Quand le système de crédit com-
mence à prendre, ce qui arrive générale-
ment vers le milieu de la partie, allez-
y à l'oil, si c'est possible, et gagez
toujours contre ceux qui ont de l'argent.
Cette règle est une des plus importantes.
Gagner du "cash" et perdre à crédit,
voilà le grand secret du succès au bluff.

V. Watchez vos discartes; elles peuvent
vous être utiles, dans le cas où vous au-
Tie. mal tiré.

VI. En brassant, remarquez toujours
la carte de dEr'sous; elle pourra vous ser-
vir dans le draw. Autant que possible'
habituez ceux qui jouent avec vous à neu
pas couper.

VII. Quand la luck est pour vous.
ne perdez pas l'occasion de mettre des
chips dans votre poche, sans être vu;
si la luck tourne, ça vous permettra
d'y aller .1 pied et empèchera les autres
de vous emprunter.

VIII. Si on joue chez vou, faites ton-
jnu-s en sorte qu'il y ait une cagnotte.

IX Si que'qu'un demande à acheter
des fiches et que vous en ayiez beaucoup,

e qu'il les achète d(e vous (le préf'•
rence à lit banque. Ça vous permettra
de cacher le montant de votre gain, et
vous mettra en gare contre l'insolvabi-
lité du banquier.

X. S'il se trouve une chi p de trop danis
un pot, alirni, z que c'est vous qui l'avez
mise et retirez-ia aussuilt.

XI. Quand la partie est fi-ie et que
vous êtes gagnant, niez-le, ou dites que
vous gngiez très peu. Si au contraire
vous ê'es perdant, dites que vous perdez
deux fois plus que vous ne perdez réel-
leient. Il ne faut jamais se départir de
cette règle.

XII. Si vous êtes grand, gros et fortA
ne craignez pas de jouer nu bluff; cor
s'il vous arrivait de perlre contre un
jeune homme plus petit mais plus intel-
ligent que vous, il serait toujours facile
de vous emparer d'un bon gros pot
qui voue relèverait. Ce moyen est excel-
lent j uequ'à ce que vous attrappiez une
bonne raclée.

XliI. S'il vous est pres(qu'iulpoesible
de payer vos dettes, usez de discrétion.
Vous pouvez éviter facilement de payer
des joueurs que vous rencontrez rare-
ment. En outre, il y a des personnes
qui sout trop gùnées pour réclamer des
dettes de jeu.

XIV. Si par malheur il vous arrivait
de perdre une piastre et demie, com-
mencez aussitôt à kicker et deman-
dez un nouveau paquet de cartes; à
chaque trois brasses, jurez, débattez-
vous, parlez fort, et rendez-vous aussi
désagréable que possible. Ce jeu pour.
ra peut-etre vous attirer la pitié des
autres. Mais s'il se trouve un joueur qui
perde trente piastres et qui pèse trente
livres plus que vous, cessez de suite vos
jérémiades.

XV. Gaguez-vous beaucoup, ayez con-
tinuellement la montre en main-si
v-:us en avez une. Si vous n'en avez
pas, demandez l'heure aux autres, et
dites que votre femme se meurt, ou tout
autre chose qui fera autant d'effet; car
il vous faut partir après cette brasse.
Après avoir répété cela une vingteine de,
fois dans l'espace de cinq minutes, si
personne ne vous invite à sortir du jeu,
levez-vous, demandez que l'on vous ex-
cuse, que votre femme etc., etc.

N. B.-On peut ne pas suivre cette
règle dans le cas où l'on perd.

XVI. Si vous avez strait flush à l'as,
et qu'on ait relancé, n'ayez pas peur de
raiser davantage.

XVII. Si vous gagnez $3.50 par se-
maiue, ne jouez pa plus quo cinq, dix
et trente sous de limite.

XVIII. Enfin, ne soyez jamais dis-
trait; ayez toujours en vue que le but
véitable du Lufi est de conserver son
argent et d'empocher celui des autres.

M ICIIEL LEFEBVRE & Oie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Alarmelades

8oa 94 AYeui Pieau
MONTREAL.

A.P. GAGNIER & Cie.
Peintres, Tapissiers, Décorateurs

211 RUE STE-ELISABETH
Toute commande faite avec soin, promptitude et .

des prix modérés.

J. M. RoCH oN
"ardi"i"l de

CHAVUSSTERrs
209 RUE ST-LAUR EN T

Chaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT
S. A. BROSSEAU, L. D. S.

7 RuE ST-LAunET, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédéâ les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine pesées sur de Vieilles Racines.

La Société é Artistique
Ganadklze

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Arti-'tes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2M51 prix d'une valeur totale de $5.800
sont istriué .etour les Mercredis

1 PRIX DE - - - . - $1,000
" "-----.--.--.--.-.--.---40 0

1 " "- - - - - - 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $L.00

Billet - - - 1Oc
Distribution : Tous les Mercredis.

ATTE'NTION A LA GRANDE

Prix Capital, $15,000
Billet complet - - - $1 00
Denî-Bille - - - . O 50

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume onstiné, donnez leur le BA UM E RHUM A L - 25 Cela bout.,l,., Iar tout.



LE CANARD

(Suite de la 1re page).
Les dames se mordaient les lèvres pour
ne pas rire.

Je finis par comprendre. La sueur
se mit à perler à grosses gouttes sur
mon front, le sang me battait violern-
ment aux tempes, je crus un mornent
que j'allais tomber en syncope. BarLa-
loue avait fait encore une b8tise et il le
savait. IIeureusement une couple le
minutes plus tard, mes cousins arrivé.
rent, et l'un d'eux, sur mon instance
pressaiite, me remplaça A table

Je n'ai jaraiesjoué au whist depuis
cette soirée malheureuse.

(A suivre )

DROLERIES
Le Canard a connu plus d'un Cana-

dien qui perdait son temps à se lamen-
ter sur le temps qu'il avait perdu.

Tâchuz d'avoir raison, mais ne vous
rendez pas d6sagréable, en insistant pour
lue tous les autres aient tort.

***
- As.tu ine allumette ?
- Oui, j'ai une allumette, mais je n'ai

pas de cigare.
- Alors, tu n'a pas besoin do ton allu-

mette, donne-la moi.
***

Jos 1 Tt i qui a tes entrées dans les
coulisses, dis donc de ma part à la pre-
miire chanteuse qu'elle a beaucoup de
taler.t.

-J'y dirai 1
- E~sani, c'est qu'elle est troi mou-

doete.

l>epuis vingt aius que je suis marié,
lchmitîui lois que ma femme s'éveillait la

nuit -le disait que ça sentait le brûlé,
et lortquîe nous avons ipassé au feu, li se-
muaine dernière, elle n'a pas même senti
lit fuiée.

Les deux avocats de la défense sont
k rande conférence.

-- Les faits et la loi, dit le premier,
sont clairement contre nous.

- Oui, réplique le second, alors il va
falloir être prudent Iais la composition
di jury.

(COMEDIES RAPIDES

LE MONSIEUR
La scène sa isse au Café.

Lui, furieux. - Je te défends de re-
garder coi muilsieuir.

Flle, l'air étonné. - Quel nmioieur ?
Lui, enitre les dents. -Celui qui Cet à.I

la table dit fond et qui te fixe depuis un
quart d'heture... d'abord ii a une sale
lête.

Elle. - - C'est mon genre.
Lui. - Veux tu parier que je vais miîe

laver et aller lui lanquer une paire de
claques.

Elle. - - C'est ton droit I
Lui. -- Encore un sale rasta... un vo-

leur, sans doute... peut-être même un l
aesausGi.

Elle -- Poesible I
Lui.-[1 est laid comue une bicyclette

a pétrole, avec sa vieille tignasse
d'hommîui saoul.

Elle, îigacée. -Si tu dis encore un
mot je i'e vais.

Lui. -- Si tu bougee... je lui jette cette g
carzifo frappée au visage...A-t-on jnlmais
vu des billioiettes de malandrins pareilsCI
dans un café honnête et bien tenu... Je
vais le faire expulser par le patron...
(Il appelle M. Trombert.) Vous con-
naissez ce sale type qui prend un bock
tout seul là-bas.

Monsieur Tronbert, très ^àimable. -
C'est un de vos admirateurs 1 Il est
amoureux fou de' votre.peinture... il a
mênie demandé vos prix. (Au monsi-
sieur lui sort.) Voilà le peintre dont
je vous parlais... . - u 1

~Le Mi nsieur. - Beaucoup .de talent,

Monsieur, je stuis bien heureux de faire
votre connaissance quoique je vous aie
déjà apprécié depuis longtemps. 1

Lui. - Asseyez vous doue. (à.1p-
lant le garçon.) Richard, deux demie...

Le M"onsiour, aprè s'étre assis. - J-e
vous ai déjà vu quelque pai t.

Lui-M iusi, c.;ýrtalintuont. Aiinsi,

à l'instant, je disaiS iima fnme :voilà
une figure symp:L. hique qui ne m'est

pas inconnue...

UNE BONNE HISTOIRE

On nous en conte unte bie .b n e
qui se serait produite à Saint Orner,
lors de l'arrivée des r6servietes du 208e,
à l'hôpital militaire où sont logées plu-
sieurs compagies.

Un brave camrpagnard des environs
6tait venu lui.même conduire son file à
l'endroit d6sign'é, il était porteur du li-
vret.

Un sergaut l'avise, et lui dit ssez
brusquement: Qu'est ue qule vous vou-
lez, vous ?

Le campagnard, bieu que pun d-
gourdi, lie paraît pa son âg o l. Pour
toute réponse, il imontre le livret.

Ah ! très bien !rscrviste, riposte lue
sergent. Entrez. .. ost, I ba à drite,
rejoiguez lui camarades.

-Mais, balbutie le uaLmipiignard. ..
-Pas d'explications, ii vous dit, là

bas à droite.
Quant aiu fils, qui était rcst 6 aluri,

l'injoniction ordinaire lui est faite : rom-

pez et plus vite que ça.
Arrivé ur les range, le ialhcureux

péire veut encore essayer le se dépôtrer
et hasarder quehlpies paroles.

-Qu'est ce que ce particulier qui re-
gimube, dit le. sergent. Filhez-moi la

paix. Et;puies qu'est-ce que c'est que
ces cheveux longs. Per ruqiuier de la
compagnie, tondez-moi ce lillot.

-Maie.
-. Al ça, voulez-vous doue allez au

bloe ?
Le perruquier de la compagnie se

muet cn posture, prend ses Ciseaux, et

bientôt la chevelr-e phitureusu du

campagnard est ra vaigée imîîîpitoyable-
ment, tandis que le Ialhu roux, ne di-
sant plus an iimot, s iusse tondre
comme un L îouttm, n Uaul î autre

ionlabitiou de1 ( voir seS honekî-:-s

soyeuses, donit il éait. si lier. j<meher
le sol.

Le clairon nuppelle ài l'hbillement.
Le cî<upugnard et tonjouu rs là.

-votre livret, dit l'adjudant.
Il le donne.
-C'est vous qui êteP réerviste ?
-Non, peut-il rüpliîquer i elin, c'est

mon ills.
-Alors, quest-ce que Vots faites

à?
L'iinfortuié raconte sa m6saven ture.
-- Et vous vous êtes fait couper les

Cheveux à l'eil, lui dit-on. Pour un
toupet, vous enI avez. Vous devez deux
sous au perruquier.

Htélas, songeait ci partant le ctmpa.
guard tout penaud, ils prétenîdenit par-
dessus le marché que j'ai du toupet. Si
encore ile u'avaicit ltissé le iiieii, mon
vrai

Fumez le Cigare "' Rosabud "

La m~aison C par exceliece, a ur js touitLe,
cuns et terrasse. Vastes salons, chmmhres ichîeem
meulblées. Service lu première casse.

En face de l'llûtel- de-Ville ci du Palais de justice.
A quelques pas des bateaux et dus g.re de che.

mins de ier.
58 et 60 Piac-Jàcques-C artle-

-s go IR i wn.î .n.

CîrlaURGIEN DENTISTE
45 RUE ST-LAURENT, MoNTineAi..

Dents extraites sans douleur par Elhyl.Eth ar.
Chloroforme et lkctr.cité. Dents ans palisb, aini
que Cuaronnes en or, posées sur de vieilles racines.
Dentirs en Alluminium, une spécialité.

J. M. ROCHON
Marchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites i ordre et réparies au No.

209 RUE ST-LAURENT

NE MANQUEZ PA; DE LIRE CETTE
S','1MNfA1Ni

L'Hi.stoire fts réele

JEANNE D'ARC
DANS 1.1!:JOURNAL

X."E SZ.AMEDI
Abotineiert.- d'un ai,S2.50 - 6 mois, $1.25

[Payale (ýd'aIva.IO
1P0] 1l, ESSETTE & Olis.

5!l Rue Ornig, 'Montréal

Un
POUR $50.0

pou $5 .0 o vous pouvez garnir un apIarteent de1i ,
*al n, alle à manger, chambre à coucher et cui.- m.

V«sans dire que c'est pour argent compltant.

Si vii- youb-zi aîchîeter à des condiion facile" il faudraL ;yi.ry. in -p c-c.
V<z nu voir quand mênme vous n'auriez pas he. im de -b i

de bi dir' :ìiex qui mnit sur Ie point de prendre maison.

F. LAPOINTE

ILES

CSDE .ETIQUETTE D'UNION
Fac-simile die L'Etiquiette cl'Unioni, couleur bemi'pa.

'r. -r
- e~'. s

%..lsxej tyÀIL'Jààq13r -- -) Urnlon-made Clga.
voyez AM cuqn .lc oi tBl mr poe l æ unum p. .. s i -wbx..-

- Sa lpe tis banme gd u s~e l uiyJ_

Va.rz àî ce qu'elle iioit surs toute"boîte de eig:u --.

Sont reconnus par 'Etiquette Bleue qui cet placée visiblement sur la dîite.
C'&. l' -mbLine du travail libre et du cigare propreient fait. un uusi le

seul p.réve.ti.t cottre les cigares roulés dais des conditionsz i'î:aalubrei i1) A.in.
qu V OSovz en famir on contre le travail des Uions, datin C-tr de
vmte sun 6, voyez à ce que l'dtiquette ci-dessus soit sur toutes les iboîts ric
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COUPON DE PRIME
AUX L cEUs DmE e E JoUaNA, ..

Détachez ce coucon et remett--z-le avec ! ?t',us ini .
ostes, piur chaque volume désiré ou 25 ut1sur 3 v I.- au

choix, au bureau de LEPROI(4 2T & L'RO lio. 2r !' St-
Gairiel, iontréal, et vais recevr zlu-s num:os dem:u.d-r nec
par la poste dans les huit jours qui suivront voire env i. lenv
votre nom et adresse très lisiblement, et dn L. -. Is ; vrgs.--
sirés par numéro seulement.
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LABELLE& COUBTOIS
M1anuifacturie r de

CIGI! RES
LPA c.lèbres Cigare.4 Siilc t' , il cts.

Faro, Métroole, C. I.. et G>.llh Dil,
à 5 ets.

sont faits p.r ds ina:nUr d1 l 'Ual h

41J5k IRu.ce RA E AJ
MONTRmAL

LIBRAIRIE FRlANÇAISE-l!
L. DiERMNlCN 'Y

16115 No-rm:-D <iiE U. Il .,ro1,Géranut

Seul agent du Petit [ oumal ct jur.nat f.rç'i.,.
Romans nouvelux, publlîcati diver ,artistiques
et populaires. Gravr:' , Ch':anso, eotc.

Nous importons de Vi'ais, cri Lo. seai ne, totes
les conimandu qui nunss. son: fi:,. P: .

pour marcliands.
Maison Dermigny, N4a 126 WV .it, :vh 'trt,

New-York. Succursale :unt .O, 1615 .iRiu No-
tr-Dame.

-i SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHU A 25 ts a bouteille. Partout

1

Menage Complet

......... ...... -

DES ARTICLES
Qui gardent touiours
,leue haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que
pour progresser,
finissent definitive-
ment par etre
apprecies.

C'est pourquoi nousj vendns
tant d'Al.umettes d

E. B. EDDY
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